
M. LOUIS DUMAS 

.Il famlrait pour se faire une opinion ,l'ensemble 
auo1r ~onmi et sui,i les 1101111,rcusc.~ mani/estotion:;, 
/ra,1ra1scs ou é/raw1èrc1;, en ces dcmiàcs années. 
Ç'esl ce que je n'ai pu Jaire, cl je dois me bomcr 
a vou.~ donner quelque.-: impression.~. 

J 'ai curtlîalcmcnt déteslé lies pi11ces 1forchcMre 
de Schoenbtrfl, en/c11tl11.,; il y ,, deux u11s mu Concerts 
Pasdeloup. ncs /rar,mc11ts de dilfl:.rent.,· auteurs 
a~tuel.~, parus dans tfr.,; remie.~ 011 iounwu:i: de mu­
sique. m'ont .~ow,ent /0/(l/cmc11( décvnccrté. 

J'aime beaucoup. par co11lrc, la P:1'-lornl(' 1Ul(• 
li' Arthur 1/oncy~er, dor1t la Jcclmique fr,1s libre 11'0/frc 
/Uts d'exceutric1lés inutiles, et qui n'en reste /)(I/Î 

moins une œuure charmante, originale ci p ersmwcltr. · 

i\I. :IIAHC DELMAS 

Nou,5 sommes rrctuellcme11t à u,1 Jourrwrtt 11ui 
aurni( pu flrc 1111 .. tournant <lanf1crc11t , et qui mt· 
semble moin.'> terrihii', car te viru{/C e.'i/ hicr1 pri.'i: La 

.stparatio11 entre Il' JhMtrr 1'/ la .~ymphoriic es/ main 

~~~!~;:' i;,~;7;~~ e1~';~;n{~~~~( !·(e!''~t~~;o~,;oJ~Pl~::ui::~'.: : 
ont consenti d ouvrir un cerlain crédit à notre belle 
étole drumalique frant;aisc cl d rntcndre autrc•chose 
que Ln To,;cn et Pnillns"'c. Rësultal admirable . .le 
gage que .MM. Carré el Rouché 11'auraie11/ point 
osé l'rspérer voici quelques mois d peine ! Quand 
donc culmrllra-t-011, .~fins rcslrictioms ni résc.rucs, qu,: 
no[rt fJénie national c.~/, man/ tout, 1111 r,énfr 1lrn-
111aUqu1:'/ 

J'ai /oi, aussi , dans le sauvctayc possibk de.~ ég,irés ,lu :mobiswr in/ ~• 
11alionol. Mai.<; 11'cst-il pas J1(wr<111l de 11oir to11tcs 1,·s portes {/(' l'a~is 0Iwcrtes, 
sans aucwl r.onfrlilc, ri des t;lnmycr.~ do11t certains 11011s hnissc11f t'I dnnf plusieurs 
n'ont wtcune espèce de talent'? Serait-ce trop demander que d'exir,cr ,l'cu.t: u11 
peu cle dé/éretice pour notre 11ays et 1111 accueil courtois clic: eux û litre de 
r éciproque ? 

Ceci, nalurt llemcnf, ne 11ise à tructm degré nos ch(lit:urcnt amis rie /Jclgique, 
qui nous jouent sa11s cesse cl pour le.~qucls nous sommes mlicux <l'intliflérencc. 
Espérons la fin proclwine de cet inexplicable Cllf/011c111e11t pour tout cc que 
nous apportent, soif nos tx ennemis, snil nos ex-alliés! r.g 

l\·1. JEAN cnAS 

J.c 1ml final tl'ww œtwrc tl'art 11'e1,f JWS d'ayir 
sur JWS .'il!IIS, JIIOis, NI ClffÎSSQ/1/ sur eux. de {T(III,~· 
mellrc li notre 6111c le l'e/let <111 rayon de l'au tlci<'t 
qui a /r<lf}/Jt l't.imc de far tiste créateur. 

Celte notion spiri/ualislc de l'art est loin d'être 
gtnércilc, cl nombrcu.r sont cClll.' qui, parliculi1)rcmc11t 
J)Our la musique, limifcnl son action d w i cltato11ille-
111e11t plus ou moins ,,gréablc de n os s ens, 1111 compo­
silc11r éf(lllt ainsi c111i~rcmc11t os.~imilal,lc à wI par­
fumeur, 11oire 111ét11c d u,1 cuisinier. ( l\'011s 11c vou­
lons pas dire qu'il ne puisse c.rislcr tl1éoriqucmc11J 
un art tics par/ums spiritualiste ... mois ccl nrl n'est 

~ pas prN de rwtlrc, pour de:. raisons <l'imperfection 
physiolog ique de noire sens de l 'odorat qu'il serai/ trop lo11(J de dfoclopper.) 

Pour ceux -cl, la forme csJ tout, el la sc11satio11 produite purement physique. 
C'esJ une caresse <JUi peut rcuélir l es curaetèrcs les plus divers : douce, violc11(c, 
dpre, subtile .•. 

Mais notre oreille, qui rst notre organe sensuel de beaucoup le J)lus rwr• 
/cctionné a une souplesse. une f(lculU d'assimilation telles que pour lo .~atis­
faire en impressions nomicllcs, il est nécessaire de trouver perpétucllcmc11t pour 
elle de nouvelles r ecettes tic • mets sonores •· 

Ceci explique la rapidité dtconcerlante avec loquellc ccrtai11es musiques 
vieillissent,• S'adrl)ssant 1111iquemc11t ri 11otrc orr illc capricieuse et insatiable 
de sensatfons inconnues, elle.ç l 'ont utl iour inléress~e, et le lr.mlemai11 se sont 
trou!Jics rcléguies dans l'armoire au.t rohes démodées. 

La musique contemporoinc subit une crise lie maUrialismc dons laquelle 
il faut chercher la raison de cette évolution ,le lo /orme précipitée, désordonnée, 
de ces r echerches dt combinaisons sonores nouvelles qui ne répondent gé11éra­
lcment pas d d'autre but que de trét.r pour notre organe physique 1111 afimcnl 
dont il ne connaisse pas le « goM •· 

Personnellement Jt déplore le caractère de celte crise, car je com;ùltrc que 
l'art disparatl <wec la notion de l'au dcld ... mais les nmtérialistcs {lef11cls, en 
poursuiuanl sans re.ldche la réalisation de nnm,elles combinaisons sonores 
rendent pourtant un double service d l'art, tri que nous l'a11ons dé/i11i. 

1G Ifs lutte11t contre ces autres malérialisJcs - de la pire espèce - qui, 
au nom du {J_rincipe de l' • art éternel • adorent une ~ forme éternelle ,, chair 
morte dont ils se rassasient d chaque repas. 

2·' En s'éumlont de.s formes a11 eie11nes, pour en dteouurir d'autres, ils 
rassemblent de nouveaux matériaux, ils enricl11sse11l la volette <les combinaisons 
mélodiques, rythmique.~ et sonores et rendent ainsi la lmir,uc musirale plus 
apte d remplir sa mission véritable : Exprimer et /aire pénétrer en nos cimes 
l'ineffable mysllrc dt l"au dcld. 

LE COUIIRIER .l/USIC1IL 

M. VINCENZO DA VICO 

La musique finalemenl, elfe aussi. se fro11uc ~ û 
la paqe ~ tl ri t,, hauteur de son Jemps. Pourquoi donc 
IJO~tfotr récriminer iillr celle évolution rapide t.l for-
111.ufoblc IJUÎ n 'est, après tout. que la cvt1scq11rncc 
(i!r~cfc ~t naturelle tlu {}ruyrës /oudroywll <le nuire 
c1u1t1sa{iun moderne ? 

~.7v,, •• 

! 
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l.u 1111tsi<1ue co11frmporai11t: 11c Juif rmlrc chose 
que l'a11cie1111e, lorsqu'.cllc éfail rllc- mi:me co11tem­
purnit1e : elle ehcrd1c su voie ,laus lt!s sillons cre11s1>1> 
por ceux rlcs plus r écc11fs Wl(irns r1tti /urn1I de uéri­
labfr . ., créutwrs. 

J.1·s plus audltciw.r rl'nilrc J1os ~ jc11111•.~ M, grou11c ... 
011 isv/1:.<;, usenl. oi111-i. n1 nI 11bu1>1111/ 1111rlq11c p1•11, 

1fr ,Prm·hlés tJ/11 f11re11I /'upc1111•!W 1/'11m• S1'1tsibililc 
1111111111• r11 .wm rssr111·,,. I.e n =suflal lllt' µuraU bie11 
I,itti- r t bfrr1 or/iffri1 /. /.,. p/~·1•. rie 1·rrft1111s 9ru11pe-
111n1ls r.,/ d1· pr1•11dn• frs pir1•:, wufarrs pour drs 
111,11,if,•.~fufiMrs lrsli111'r.~ û I r frr tl1·s l'oir.~ 110:wellcs 
afor,,. 1111"dlcs 11r sont t/lll' dr 1iulo11/uil'1·s rrn(ra11ccs: 

,Je .~1,:ri/1•s prm1m·olio11s. ,.,·t /11 .•wur d(' pa.~.~a fiOUJ' , rùtcliomwin• ~ pousse l es 
11/r,s rrii:.w11111hfrs m-rs il'.~ t·.rlrhnité.~ d'un t1éritahle bolc/11:vismc musirnl. 

t."011rl11.\fo11: .\lfrn,l ons l'arti.~tc ,te !Jl:llic q11i marqurra dw scrnu de so11 
iwli11ùl11111ifr il,•.~ w1111n·s /1ku111frs 1•11 futures imitation~, l'tl /J{ISt1)ric1tres s11rr11-
1·hfrt·s. JJc11t-an• hrd,i ... h·1111mrnirt·111(·11l lqarh-

1 
r1·j11i11drn•l-d/(' liirnllil 

l' llf'r ail. .. · 

i\l. SYL\"AIN DUPUlS . 

J., 'éuo/11tio11 et r étut de ltt m1m·quc co11ft.mpu• 
raine? Qucslio11 lrottblwllc l 

C:ommcnt éuoquer aussi rapidement mil{e im­
JJression.'i du cœur cl de l'es/Jrit, ressenties ci l'audition 
cfœm,res 110Iwelfes uussi diflérc11tes p<ff leur m1ture, 
leurs aspirations que par leur sentiment national? 

011Hls 11i11gt ans / Ont-ils ci11qmmlc an~, les 
compositeurs q'ue nous appelons uct11cllcmc11J nw­
dcrncs? 

l)clmss!f, dïmly, füwel él o1111cnt-ils r11corc li wIc 
première cmdiliou? Nr so11Hls pas distancés par 
de p(us jeunes'! 

En cc moment les compositeurs uont (111.~si (oi11 
que possible dans le heurt, dam la dissowwce, mais :,l1111uii"l c11f• ils d'cxprimCr 
a11ec sincérité 1111 sentiment d'amour, ri e tristesse t.HL de haine? Laissent-ils 
parler leur âme sans souci de la réclome ou de l'eflet produit'! 

Il ne peut cales être q11eslio11 de reuc11ir <l la musique s'abritant der rière des 
règle::; surannées, imposées il y a quelque cinquante ans au r espect des jeuucs 
arlis~es. Ce temps est loin de nous. La religion mu~ic,ute es.t plus large, l e voca­
bulaire ayron<li et, person11ellrmct1t, ce m 'est une 10Ic dél1c1euse d'cntmdre de 
notwcllcs agrégations de notes. Pourtant cela 11e me su/fi( pas. Si je fieux gofllcr 
ouec équité les créations notwcllcs je dois classer les compositeurs e1I catégories 
diocrses - constructeurs - chercheurs de notations- impressionnistes ... el, 
hélas! /11mistes ... 

.Je pense que les cssayi.~tcs doivent élre bénis, encouragés - s'ils sont 
sinches - parce qu'ils rajeuufa·sent IM formules en créant du 11ou11eau. Il 
faut écouter avec in/crtt, voire aIJec bonne i:olonlé, l'œuvre qui n 'est pas Joui 
de suite sympathique ... cl a/lcndre. 

Blies passeront .Jite les œuurcs qui n'existent trop soIwent qu'en raison du 
bluff, de la mode - ltl sNcctio11 se /era tout ncUurellr:mcnt, le temps se chargera 
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pelle! Pas d'ill/ransiyew1ce! 

1\1. MAHCEL LABEY 

Nm;,; vivons une époque curieuse, un pct1·attris• 
tcmfc par certains côtés. mais donl le génie français 
saura vai11cre les incertitudes cl les faiblesses. 

Jl y a en France actuellement lies musiciens 
avertis, sinct r e_ç avec eu.t:-mémcs, soucietu: de leur 
art, $'appuyant sur leurs ainés, qui évoluent aDec 
leur temps sans cependant renier le passé. lis consi­
dèrclll qu'avant tout la musique doit être expressive, 

7ou~;.~:,een~~~,~~e bre~;l~eqJ::;i~ic s;tt;,::r.:}a~:~c a~~;!frt}~~~ 
l'esprit que l'oreille. D'autres au con/raire considêrent 
yu'il importe avant tout de faire du nouveau, d'omuscr 

brutales, et ~ considtrat;.:~:i~~~a~~~j~~l~e~:!f i~~~;~~~!iat /c1
~~;o~i~e:;; 

toute espèce d'én,otion. Je voudrais voir derri~re te lai1gage musicaÎ, (qui 




